
 

 

Quels dispositifs et institutions pour une gouvernance responsable, quelles 
instances promouvoir pour une mise en œuvre effective et équitable des textes ? 

 

Les dispositifs et instances de prévention et de gestion des 

conflits dans les trois zones agro-écologiques du Tchad, quels 

enseignements pour la sécurisation du foncier agro-pastoral ? 
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Les auteurs sont des consultants contractés par l’IRAM pour la réalisation d’une étude 
commanditée par le projet ACCEPT qui vise à contribuer au renforcement de la 
résilience des pasteurs et agro-pasteurs tchadiens dans un contexte de changement 
climatique. 

Problématique. Face à la recrudescence des conflits liés à l’accès aux ressources 
pastorales au Tchad, des dispositifs traditionnels de prévention et de gestion existent. 
A ceux-là, se sont ajoutés d’autres mécanismes comme les instances paritaires de 
prévention et de médiation. Certains de ces mécanismes ont prouvé localement leur 
efficacité mais dans l’ensemble, ils peinent à transformer positivement les conflits de 
manière durable afin de sécuriser les espaces agro-pastoraux. Cette situation accroît 
considérablement les difficultés de déplacement et d’exploitation pastorale des 
ressources naturelles par le bétail en transhumance. 

Expérience sur la base de laquelle l’analyse présentée s’est construite. L’étude 
réalisée en début de l’année 2021 s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre du projet 
ACCEPT et porte sur le diagnostic des mécanismes de prévention et de gestion des 
conflits liés à l’utilisation et au contrôle de ressources naturelles dans deux zones agro-
écologique du Tchad. Pour réaliser cette étude, une approche mixte a été adoptée 
permettant la collecte à la fois de données qualitatives et quantitatives en lien avec les 
différents aspects de la thématique : diversité des conflits, modes de prévention et de 
gestion des conflits, contexte des conflits et évaluation des initiatives locales de 
prévention et de gestion des conflits.  

Principaux résultats et conclusions de la communication. Il ressort de cette 
étude diagnostique, que les conflits entre agriculteurs et éleveurs s’enracinent dans 
l’histoire et le présent des communautés rurales. Dans la zone soudanienne comme 
dans la zone sahélienne, la récurrence des conflits constitue une tendance lourde que 
les acteurs locaux ont du mal à inverser en termes de changement pour construire des 
relations apaisées et permettre une exploitation paisible des ressources agro-
pastorales. Leur résolution devient plus complexe, car nécessite des nouveaux outils. 
Il faut une approche holistique pour trouver de solutions pérennes à ces conflits qui 
participent à la dégradation du climat social dans le milieu rural. En plus, il faut 



 

 

repenser la gouvernance locale en matière de gestion foncière et surtout renforcer les 
capacités des communautés et des acteurs à la base dans la médiation et la 
négociation. Cela leur permettra de faire une transformation positive des conflits dans 
un contexte respectueux des diversités socio-culturelles des acteurs en conflit. 
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